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Dimanche 24 Avril 2022 - BLV 
« une amitié qui porte du fruit » 

 
Lectures : Esaïe 5,1-7 et Jean 15,1-17 
 
 
Soeurs et Frères, chère communauté de BLV, 
Aujourd’hui je suis venu avec un mot à la bouche : merci ! 
 
Oui je suis dans la reconnaissance car je rentre du camp KT pour les enfants 
de notre consistoire et ce camp à Chamaloc a été un moment très fort. 
 
Bien sûr il faut commencer par reconnaître qu’il y a très peu d’enfants qui 
participent aujourd’hui à la vie de nos églises et je le dis en tant que président 
du consistoire. Il n’y a pas une seule paroisse sur les 10 que compte notre 
consistoire qui soit à l’aise avec cette question de la jeunesse : partout les 
effectifs sont sans commune mesure avec ce que nous avons pu connaître dans 
le passé.  
 
Ce constat un peu angoissant est aujourd’hui éclairé par le texte de Jean 15 où 
Jésus reprend l’image de la vigne d’Esaïe 5 décrivant l’infertilité du peuple mais 
en la transformant radicalement : le peuple de Dieu (et donc pour nous l’Eglise 
!) est représentée par la vigne, qui contrairement à Esaïe, ne sera jamais 
arraché puisque le cep de cet vigne, c’est Jésus lui-même ! 
 
Ce passage de l’évangile de Jean est celui où, même s’il le mot « Eglise » n’est 
pas utilisé, le mystère de l’Eglise est le plus développé. On y retrouve à grands 
traits les caractéristiques de la toute première communauté décrite par ailleurs 
en Actes 2,42-47. 
 
La semaine dernière pour le camp KT il y avait 17 jeunes. Ce nombre est très 
faible mais je peux vous dire que, avoir pu vivre ce camp dans les temps qui 
sont les nôtres relève du miracle et surtout, j’aimerai vous apporter ce matin une 
petit peu de la joie et de l’énergie qui se sont exprimées pendant les 5 jours du 
camp. Nous en sommes revenus les uns est les autres rechargés à bloc ! 
 
Pour nous qui sommes réunis dans ce temple ce matin, la vie peut sembler 
inscrite dans une sorte de routine plus ou moins confortable :  
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- tous les dimanches : au culte 
- tous les ans au printemps revient la fête de Pâques 
- tous les 5 ans on vote pour un nouveau président 
- tous les 6 ans on change de pasteur 
 
Le caractère cyclique de tous ces rendez-vous est une réalité incontournable, 
il fait partie de la vie : la nature nous le met sous les yeux avec le cycle du jour 
et de la nuit, le cycle menstruel de la femme ou le cycle des saisons. Dans la 
vie de l’humanité on peut observer aussi un cycle d’alternances entre des 
moments de guerres et de moments de paix.  
 
Le problème c’est que cycles peuvent la rendre la vie totalement 
désespérante. Les grecs avaient bien perçu ce problème en le mettant en 
scène avec le mythe de Sysiphe. Vous savez ce pauvre homme qui fait 
péniblement rouler un rocher en haut d’une montagne et qui doit sans cesse 
recommencer car à chaque fois qu’il est en haut, le rocher retombe en bas de 
la pente. Dans la bible c’est l’écclésiaste qui dénonce ce côté déprimant de la 
vie : « vanité des vanité, tout est vanité… » 
 
Alors l’évangile c’est justement l’irruption de la nouveauté absolue. 
L’irruption d’une nouveauté qui apporte une paix définitive, un bonheur 
définitif. 
 
Hé bien il y avait justement dans le camp de Pâques que je viens de vivre, une  
joie profonde, révélatrice de l’amour inébranlable de Dieu. 
 
Cette joie partagée, c’est le coeur du message de Jésus au milieu de Jean 
15,7-16. Dans une symétrie étonnante on retrouve au début et à la fin du 
passage la promesse relative à la prière, puis la mission des disciples comme 
porteurs de fruits et enfin l’importance de demeurer dans l’amour si l’on veut 
continuer à donner du fruit. Le coeur du message, le but de ce discours de 
Jésus, c’est de montrer le chemin vers la joie : « je vous ai parlé ainsi pour que 
ma joie soit en vous et que votre joie soit complète » (v.11). 
 
Insister auprès des jeunes sur la joie de l’évangile est essentiel : Dieu veut 
veut nous faire connaître la joie complète. Nous oublions tellement facilement 
que c’est là sens de toute la catéchèse ! 
 



 

3 sur 3 

Le psaume 1 ne commence-t-il pas justement par la béatitude ?  
«  Heureux celui qui ne suit pas les conseils des méchants, 
qui ne s'arrête pas sur le chemin de ceux qui se détournent de Dieu, 
et qui ne s'assied pas avec ceux qui se moquent de tout ! 
Ce qu'il aime, au contraire, c'est l'enseignement du Seigneur ; 
il le médite jour et nuit. 
Il est comme un arbre planté près d'un cours d'eau : 
il produit ses fruits quand la saison est venue, 
et son feuillage ne perd jamais sa fraîcheur. 
Tout ce qu'il fait réussit. » 
 
Pendant le camp, dont le thème était « une amitié qui porte du fruit » nous 
avons essayer de parler aux jeunes de la joie de l’évangile mais aussi surtout 
de la vivre avec eux : en faisant beaucoup de musique, en faisant des balades 
dans des endroits magnifiques, en plantant des arbres, en apprenant à 
prendre soin les uns des autres, en jouant, en apprenant à voire nos 
différences comme des richesses, etc… 
 
Et ce camp c’est vous qui avez permis qu’il puisse se tenir. En ayant autrefois 
formés des enfants qui sont devenus formateurs ou parents à leur tour, en 
participant financièrement à la vie de l’Eglise et en priant chacun à sa manière 
pour que des telles activités perdurent, vous contribuez à ce que la joie de 
l’évangile se transmette. Alors oui, merci. Et que la Grâce et la Paix vous 
soient donnés de la part de notre Seigneur. 
 
 


